
LE NATURALISTE CANADIEN.

Les anglais donnent aux coccinelles le nom de ladyJ-
birds, nom que justifient assez la forme élégante et les
riantes couleurs de la plupart des espèces. En France ce
sont les bêtes à Dieu, bêtes à bon Dieu, et en Canada, le plus
souvent, on les désigne par le nom de punaises, eu égard sur-
tout à la briéveté de leurs pattes qui les font paraître
comme collées sur les plantes, à la manière de véritables
punaises; cependant ce sont de vrais coléoptères; et leur
bouche au lieu d'une trompe comme en portent les hémip-
tères, est pourvue de mandibules et de machoires,

Les coccinelles sont toutes des insectes utiles et qui doivent
être protégés, parcequ'à l'état de larves elles se nourissent

exclusivement de proies qu'elles cherchent parmi d'autres
insectes plus ou moins nuisibles. Ce' sont particulièrement

les pucerons et les kermes qui leur fournissent d'ordinaire
la nourriture. Leurs larves, de consistence molle, (le lorme

ovale ou allongée, à prothorax plus large que les autres un-
neaux et à extrémité inférieure terminée en pointe, portent
souvent des couleurs assez vives au milieu des tubercules
ou des épines dont elles sont héuissées. Les oeufs jaunes,
en ovale allongé, sont déposés sur les brindilles des
plantes où se montrent d'ordinaire les pucerons, et à leur
éclosion les larves se trouvent au milieu des proies qui leur
conviennent.

Les coccinelles, lorsqu'on les saisit, font sortir (le leurs
cuisses une liqueur jaunâtre, à odeur désagréable, qui doit
sans doute leur être une arme de guerre contre les animaux
qu'elles sont destinées à combattre. Grand nombre d'horti-
culteurs ont soin de recueillir les coccinelles qu'ils ren-
contrent sur les plantes de leurs jardins, pour les porter sur
celles qu'ils cultivent en pots, dans les serres ou les appar-
tements, afin de s'assurer par là une ressource contre les
pucerons qui gàtent si souvent ces dernières, lorsque toute-
fois ils ne les font pas entièrement périr.

La figure 29 représente la coccinnelle à 9 points, cocci-
nella novemnotala, lerbst, de grandeur naturelle. D'un
rouge pale luisant, elle a la pr thorax noir, avec une bande
blanchâtre à sa partie antérieure; abdomen noir; élytres
portant chacune quatre points noirs, et la moitié du neu-


